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Sujet d’adoration

U’Eucharistie et la Papauté

ûParole vivante du Chust

I. — Adoration.
Nous lisons dans le saint Evangile, 6 Jésus, que vous êtes 

la parole du Père qui est dans les deux. Je crois cette vé­
rité, et je vous adore comme Verbe éternel de Dieu le Père, 
mais où donc la trouver maintenant cette parole ? Dans 
votre Eucharistie, vous vivez bien encore avec nous, et pour­
tant, en vain je prête l’oreille pour saisir une parole de votre 
bouche : vous y gardez le silence. Vous n’y parlez que la 
parole de l’amour, celle qui part du coeur pour aller au coeur 
sans passer par les lèvres. Si je veux savoir, au milieu des 
contradictions des hommes, où est la vérité, à qui dois-je 
m’adresser ? Au ciel ou à la terre ?

Vous nous l’apprenez vous-même, lorsque choisissant le 
premier Pape de votre Eglise, vous lui dites : “ Qui vous 
écoute, m’écoute.” Vous le constituez donc votre parole tou­
jours vivante, et pour l'entendre nous devons aller au Christ 
qui parle, au Pape. Combien grande et adorable est votre 
bonté pour nous.

Dans l’Eucharistie, vous avez mis votre grâce intime, 
toute votre personne, mais non cette autorité qui vous a été 
donnée au ciel et sur la terre. Nul ne peut y participer que 
celui à qui vous avez dit : “ Comme mon Père m’a envoyé, 
je vous envoie.”

Cette parole sans laquelle il n’y a pas de société c étienne, 
pas d’Eglise, où, la prononcez-vous ? Est-ce au Saint Sacre­
ment? Non, c’est par la bouche du Pape.

L’Mostie sainte peut soutenir une âme, seul le Christ par­
lant et gouvernant par le Souverain Pontife, peut soutenir 
une Eglise et la rendre indéfectible.

Quelle vérité consolante, 6 mon Dieu, je vous crois tou­
jours vivant dans la personne du Saint Père, toujours par­
lant par sa bouche. Je vous vois en lui, je vous écoute, je 
vous obéis. Il parle, il enseigne, il institue un Evêque, il ca­
nonise un saint, il excommunie un pécheur, il accorde
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